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K 
laxatif physiologique 

le seul faisait la rééducation fonctionnelle de l'intestin. 

\ 

■ 

Constipation 
>epsie '.,  Û  E*- < -' > 

ncta. des Scient!» (89 juin «ï 
<sç«4. 5v Médecine (si déc tt 

IF      -      v 

rrnej. 
Vertiges 
Entérite nrf ^d Sponea et netlçie l'iptcatin, 

Évite i'A9*eb4ïoIt* et l'êtit* 'AjuMjo^iclte et rêaterito, 
■J~"~ Supprime Us ïïomor»*d$j, ;.,.kv;>' 

Empêche  l'excès d'eir-bospoint. 
Régularise î'harmonie des formes 

rester en bonne  sente " 
prêtes egaqueaoir'*V& JVBOL rféduqUS lUflfeStàl 

g-mm comprimé de JUBOL 

La ■ic'.-ï*«if.«>.ifrs■S'fK.trft 
LinciiR rupaCeonfre remftourwJ»«m 

U witfit au uiala<Je U'avsiar oh«qu« soir, saut (es croquer do 
:un à  trnia  comprimas   Us/Juhbi   psntiaul   quolquas   «emaint», 
pupr   »*>   débarrasser   rapidement   d*  *ouia   oaiisluiaiiiKi.   l'uur 
uD    heiiuitr'ols'aire   la chose H'ï pus (lu |)iix I  H'aiiisuir» le» liii- 
murrntdcs    sont a  et»  point une nfTV&tion   fréquente.  i|iic parmi 

^ les médecins qui liront ces 'ignes, H pVu est pas un seul qiw ne 
suit a.- mf-me de vérifier par (ui-mPiiu» el nimnle.s fois   l'exacti- 
tude d«  ta qu! précède, chez ses malades ...;     ^ 

i'                          Professeur Ham SUAan,    v"'»>'» 
: -    ancien professeur ayréré *** fccuiaa rfe Médecine navale. 

Ancien médecin des Hôpitaux 

HEMORROïDSS- 
•ICBOLITOIRES s   Siippnxtinlre»  en- 
tthfmurr'iniiiufx. , nifimmlx.    di-itn- 
Oextiunniiiiix    l.a  bnlti-  Tiii S.5S:  1rs ' 
3 TI-I.  IJI francs 
JUBOMTAN :    l'untm/nle  rtwrre   les ' 

■•tmârral/lra  exlernex.   l.a bntte   f CQ ' 
i.SO; les 3 TCO 18 fram-s. 

EXTRAITS    BiLIAÉSES      du 
Mnnt/ft.    l\Cf/iilnrixfiit   Irx   /inirtiiiiii) 
(lu foie.  I.c  ftarnn   tea   e..".o :   \et 
Trti   IS   fi:itt<'£. 

j--.-!-<-«* '• 

±intreprise Çjr^n.^r»eilo de !BéLt,irrx©rx*fcs 
USINES ELECTRIQUES 

ATELIERS SPÉCIAUX 

pour 

TRAVAUX EN SÉRIE 

SOCIÉTÉ ANONYME A PARTICIPATION OUVRIERE 

des Etablissements Louis FIERS S EIB 

AU    CAPITAL -DE    1.600.000    FRANOS 

Siège social à ROUBAIX, 8 à 24, Rue de Naples Téléphone  s.a 
Bureaux à PARIS, 109, Avenue Ledru-Reliin fXle) Tél. Roquette   07.52 

EXÉCUTION RAPIDE 

de 

MOBILIERS SCOLAIRES 

(Spécialité) 

PUBLICATIONS 
Légales 

Kluxte de <M« Paul LEFORT, 
docteur en tlroit, avoué à 
Lille   11. rue de  Puébia. 

Assistance judiciaire. Dé- 
cision du 1er juillet. 1919. — 
DIVORCE.— D'un jugement 
rendit par «.léraul TOI' la Tri- 
)>ùnal tivil de (Lille, on date 
ttu. 26 ITKW-S 1020. enregislrC-, 
n la requête de Aime Marie- 
Virgmie DEMESSINE, épou- 
se «le M. Julien DLMAEHEL, 
«iveo leciutl elle .est domiei- 
Jiée de dfrdil, mais autorisée 
ti résider en fait, à Faches- 
'Ilwwnesnil. n° 43. rueFaà- 
cUiecbe, aj'ant poair avoué 
M» l^auï LEFORT. contre 
M. Juslen DEMAEREL, de- 
meurant à I^aches-Tlmmes- 
aâl. 20. routf df Douai, il 
«ippert que le divorce a été 
irrononcô entre lesd-its époux 
^EMAEI^EL-DEMESSI NE, au 

(profit de la femme. — Pour 
rxtraif conforme : Sigri<5, 
LEFORT. 15052. 

Llmhs   de   M»   de   VBUîRE, 
. a\oué à IÀlle, 28. rue d'in- 

kermann. 

Assistance judiciaire. Dé- 
cision dan 10 juillet 1920. bu- 
reau- de Lille. — DIVORCE. 
•— D'un jugement rendu r>ar 
(défaut par la lr-e chambre 
«iu Tr9>unàl civil de Lillo Se 
28 avril 1921, enregistré, il 
eppoTt cfue le divorce a ét'i 
jjnononcé au profit de M. 
«.ïrégow-Viclcr.BILLET, pein- 
tre, demeurant à Loos-lez- 
fl^Hle.  ôdtiï   Decoltignies,no8. 

VWRF^L   1>rSantr«    de  amande   -uv.-ïtrs.   Ecrir 
C'-   à .-.I6"?0^%*£   Charles     ^PvIPPOLARA-J 

sidence connus en France' et 
à l'étranger. Le Tribunal ci- 
vil a prononcé le divorce en- 
tre les époux susnommé*, 
au profit de M. Léon SE- 
ZILLE. M* UODRON, avoué, 
occupait dans l'instance pour 
ledit sieur Sézille de Mazan- 
court. La présente insertion 
est faite en vertu d'une or- 
donnance rendue sur requê- 
te par M- le Président du 
Tribunal civil de Lille- en 
date dit 10 juiin tffiïl. enre- 
gistrée, et d^ l'urticie 247 § 3 
du Code civil, le jugtment 
n'ayant pu Mre signifié ù la 
personne même da Mme Au- 
gustine-Marif Salomé Pour 
extrait   :   (Signé)   GODROV 

MAGASINIER-AIDE COMP- 
TABLE est demandé 43, rue 
de  Dctlmne.   ù. Lille. 

On demande uni bon ouvrier 
menuisier. S'adresser chez 
M. BLAM.PAIN Charles *>■- 
Petite-Forêt. 15053. 

HW 

Offres et Demandes 
DTmPLOïS 

ON   DEMANDE 
de-s Ouvrières à domicile 
pour peignoirs jabliers, che- 
mises : DUPON'CHEL. 7 bis, 
boulevard Papin, Lille. C77Û. 

Rôtisseur 
Bon ouvrier --olisseiur est de- 
mandé nc-ur la robinetterie : 
,12 bis. rue des Bouchers à 
LILLE. 67S4.' 

UN  BON  MINERVISTE 
est demanjlé ù rimpi-im^rie 
YERP'LLAT, i Lons-le-Sau- 
nier. *2i8. 
jaa———■■«»»— 

AVIS DIVERS 

Eau Minépale ds Forggs-!es-Sains 
APÉRITIVE et  DÉPURAT1VE 

TRÈS   OXYGÉNÉE^  HYPOMiNÉRALE 
Approuvée tan l'Académie de Médecine, 

contenant dos traces  d'iode et phosphqre. 
Vente chez tous Isa pharmaciens et eiarckands 

d'EauxMné.ales. Déoôt régional: Ru» Werre- 
L°grand, 23 ;, LILLK . --• La caisse ae 50 bou- 
teOis, verre compr s 69 ir.-franco. 

Oo demande 
Dons ^inrl rs MAÇONS : 
Entreprisa BRASSEUR 0 et 
MEURS, 5 -Kralevard Saly, 
a Valonciei  >es. 1503S. 

FABRIQUE   DE   BALAIS 

Mme Artémise C\BARET 
épouse do M. BILLET, de- 
meurant ei-dévant à Loos. 
■actuellement sans domicile 
*ii résiid?nce connus. \& oré* 
Rente insertion est faite eu 
vertu d'une ordonnance "en- 
div par M. le Président dis 
Tribunal civil d^ Lille le 
13 juin 1921. niregistré. - 
Pour extrait : Signé, de 
VR1ERE.- 15051. 

Elude de M» GODRON, avoué, 
<tocteiiT   en   droit,   demeu- 

, rant à Lille, 103 bis, bou- 
levard de la Liberté. 

à   Soin ai n. 

enre   : 
MO. 

ue  Jules-?errv, 
G7S2. 

Assistance judiciaire. Dé- 
cision du 8 novembre 192o. 
■— BIVORCE. — Par jugo- 
auent rendsi par d»'faut le 
7 avril 1921. enregistré, en- 
tre : M. Léon-Alphonse SE- 
C-ILLE de MAZANCOURT, 
«lemeurant a Lille, j*ue Col- 
3-ert. n» 1G3 bis. et Mme Au- 
«usJ.ine-Morie SALOME. son 
épouse. den>.-jirant ladite du- 
me'cisSevani à .Lille, actuel- 
lement sans domicile  ni ré- 

fEUlLLETOX DU TIEVML DU SOHD. — Ne 67 

Ateliers   de   Menstruel ions 
PARIS-ANZIM,'à  ANZ1X.  r(- 
cherchent : 

1 Concierge -'être anci<i 
douanier ou ancien oolieier}. 

1 Chef Pointeur ayanteon 
naissances spéciales en mé- 
canique générale et enar 
pentes pour suivre de pré. 
les  travaux. 

1   Chauffeur  pour  camion. 

IirirÛfiTANTE L-5IHE 
DE LA RE6I0H 

(iemande Ouvriers Traceurs, 
Monteurs de chaudronnerie, 
Chaudronniers en fer. Frai- 
seurs, Raboteurs, Tourneurs. 
S'adresser les mardi, jeudi, 
samedi de 14 h. a. là h., 
ches Léon DELCOURT 6-L 
rue-   de   Tournai     h   LlLLE. 

PIANOS    toutes    MARQUES 
24. rue Esquermoisc, LILLE 

CYCLISTES 
voyez, avant d'acheter, les 
prix sensationnels des VELOS 
brasés Hommes. Dames et 
Enfants. DEVINCK^ 16. rue 
de Pas, LILLE. Catalogue 
gratis sur demadnu.    10351. 

QUAND     LE     VENT 
refoule la fumée dans votrt- 
cheminéo. écrivez .a TMIE- 
BAUD. â Trévillers iDoubS). 
Agents demandés pour son 
appareil  breveté. 4232. 

LACOSTE 

DISQUES pour PHONOS 
24, rue Esquermoise, LILLE 

VoiesUrinaires 
MALADIES  RIÎCRET.ES 

D' CAVRO. a LilU. boul de 
la Liberté. 110 lus, u-3 n a. 19 h. 

A   VENDRE 
CHAMBgE   A   COUCHER   2 
ixirtes. Kace biseautée : rue 
Duhen;, Tî. cour St-Jacqws. 
9.   a   LILLE. 6780. 

■■'        ■ ' ^^M^— ■■■(■■■   i ■ I      il 

MACHINE à COUDRE pour 
cordonnici et une bonne oc- 
casion TXIIV mé: ïij- C-''".vriv»r i 
A VLXDRE : rue du Long- : 

Pot. ïI'ô, a FIVEa. 67&o. 

SMT-     OCCASIONS   RARES 

BON   PIANO 
grand modèle et PIANO 

i D'ETUDES a vendre, CLE- 
i MENT, 5, rue Sfaânl-Louts. à 
A.NZ1X. 1504:J. 

DANOIS TROUVÉ 
Agé 9 à 10 m'ois, taille 0m50. 
Le réclamer -chez Clément 
DUBOIS. £, rue Fah.'hertb, 
ù   Anzin. 15.036. 

1 LOT DE ÏELOS SK-. ."*": 2S8 * 

(08 liaciiliiss à Coudre 

, A gant Général des plu» grnntto* marqua* « 
GRuTOR.  AICTW.  COTTIKEiB. TB0R1S. LUtt, mTS, L. OtBZTT 

A3TOIOT0 KRCEBOXïrirrE. nuKçiisc. ucuisE. rrc. 

ACCESSOIRES, PNEUS. LANTERNES, etc. 
tenus oarfiet, itru 
UM 13 as», fraubeu. 

wiiectiti. alnn. 
ttrjsniitr. Sellier 

U PLIS UPSlTilTE B£ U RÈGîOH   -   19 ACCEPTE TOUS LES IMS 
KILLEBR E1T.C3É QUE PARTOOT tlUEOES 

REMISES AU HARCÏ1HÛS    -    01 tESURSE àUSTi t DÊMSITirUS 
1H Sagasiaî sut enrtrU Bunucaej « fête» jjjqn'i i turst 

CâmOle COPPENaLLS, 39, V^Tiïïas; LttLE 
■nriT,iiiiiai.,ii 

VÇLLE   de   VALBNCP3NNES 

IDJnWCITION 
de Travaux de tous Corps 

d'état pour l'installation 
d'une BUANDERIE MECA- 
NIQUE   h   l'HOSPICE   GE- 

- NERAL  de  Valenciennes. 

Le JEUDI 30 JUiN ,1921, a 
2 heures d© relevée. 5 rue 
des Hospices, a. Valencien- 
nes. adjudication en «n .seul 
lot sur soumissions cachetées. 

MONTANT des TRAVAUX : 
47.M* fr. 33, îsans cauitian- 
nement a verser. 

Les plans, devis et cahïee 
des clierges  seront oominu- 
njqués    aux    Entrepreneurs 
tous  les 

et   PILLET.   architecles,  42 
rue de  Mons,   a   Valencien- 
nes,  de  9  heures  à  midi. 

15000. 

P1AH0S 
l'occasion 

' en parfait état 
PHILIPPI      palis- 

sandre  
BORD noir •  
AUBERT  noir  ... 

GEORGES et HEN- 
RY   palissandre. 

DASSEL noir  .... 

EVRARD      noyer 
oÈné     

THERSEN     palis- 
sandre ciré frisé 

PAPE    fils    palis- 
sandre  

A. BLONDEL, pia- 
no   Harmonium. 

PLEYEL à queue, 
palissandre   ciré 

PLEYEL à queue, 
palissandre   ciré 

Fr. 
1.500 

2.008 
2.300 

2:400 
2.600 

2.600 

2.1330 

2.950 

3.C00 

5.500 

6.000 

mmiM F" 
24, rue Esquermoise 

LILLE 

VOIES (jRINAIRES 
Le Docteur FfiUGHERB. 
Chevalier de la Légion 
d'Honneur, ancien méde- 
cin-chef de centre d'uro-> 
logie aux armées (25 ans 
de ■pra'lciuej. reçoit a sa 
CLINIQUE, il, parvis Str ' 
Maurice, 21, litè-s la gare 
de Ldl«. da9U. k midi et 
de 2 h. à 7 h., et diman- 
che de 9 h. a midi. VOIES 
URINAIRES, maladies se- 
crètes des deux sexes et 
Q.j JT   Ii;traveineux dans 

*™. LA tYPHILIS 
ANALYSE  DU  SANG 

«■■■•««PIIS»! 

DE L'ESTOMAC 
Les maladie* les plus tenaces, Ulcères compris, 

ne résistent pas au Traitement à bas* d'JBUPaP- 
TA.mxm DzrrmYFiozjJc mm. FOZTDRB, comme 
peuvent *n t*mola-n*r les personnss suivantes: 
!»-• LAUEMANÈ, S$, Du» *• */,•//, i Fi¥»t-Ull» (Hord) (Gasorite aT6« 
dilatati*n, afaiblissemrnt, amaigrissement, ébloaissements, vertiges, 
depuis 10 ans. guérie en 40 jours); af. Vicfr PLANTUREUX, à ViiiHintt, 
commuât a« Méliotrnif car Pommitn (Inôrt) (Ulcéra d'estomac depms 
12 ans, guéri en 50 jours); H. Edtutré HlPOUX. 23, /tua Filix-Fturt, à 
Ctudtkfitz-Eittuf LStmt-lnfériturt) (Gastralgie depuis S ans, guérie en 
5 »»Ois); *"• takritllt MARQUIS, 21, Itultrtrd tuttnitrl, i ttrfn-Lirry 
(Stint-tt- Oitt) (HyperchlorhYdrie avac dilatation depuis S7 mois, gnéria 
en 7S jours); Et. Alfrtd LAVANCISIf ,31, Itut dt l'Union, i Alhrlnilt (Smnt) 
(Gastralgie at entérite muco-memiiraneusa arec sensibilité extrême 
de l'estamac et du ventre dapuis 10 ams, guérie'en 3 mois); M. Pitrrt 
LEFAUP.E. a Etirttu, ctmmun* dt Chimpr.itry par Stlnt-Uon*rti-d*-Nobl*t 
Irltutt-Viten») (depuis 3 ans, Dyspepsie par dilatation avec acidités, 
entérite, alternances de constipation at da diarrhée et grand 
affaiblissement, guérie en 50 jours); M. ttntlt DAItUON, i Anfl'fort 
(Ain) (depuis 5 ans. Gastro-entérite compliqué» d'oicérs avec crises 
aiguës, souffrances intolérables dans l'estomac, le dos, le ventre, gon- 
flements, constipation, amaigrissement «t faiblesse extrêmes, impos- 
sibilité do digérer même une demi-lasse de lait, guéri en 80 jours): 
«"• Litr.it ISÉTIFEU, à Vilhtnr.tur par la Ktehtftuoiuld (Chartntt) 
(Dyspepsie et entérite avec crampes, éloufetnents, faiblesse, anémie, 
amaigrissement, constipation, depuis 3 ans. guérie en 8 mois); M. „'u/*< 
K90LIM, 15. Faukourt du Soltil. à Alaii (Sara*) (Dilatation d'estomac et 
entérite avec braiures, vertiges, depuis 3 ans. guéri en 3 mois); 
U. Jtan BALL'f. 50. PutChtrrtul,à Lytn tlthôn») (depuis 14 mois. Dysnep- 
sie lalulenta et entérite avec palpitations, renvois, laim intense, dou- 
leurs, guérie en 4 mois); ». Jtan-Pitrrt PIL0H. Chtmin dt rteantmle.a 
Brtn-Lytn (Khone) (Dyspepsie et constipation depuis S ans, guéries en 
* mois); M. Amidéi BUHEL, H, But t'Atiaca-larraina. à Itttmt («s.-/),) 
(depuiâjl an, Gastrite aigu* avec dilatation, crises horribles, afaiiilis- 
sement obligeant à s'aliter, intolérance même pour le iait. guérie en 
6 mois) ;   M.  Thiophilt  B0UZEMMES,  à Jû-Mtllot par  Plaitanct I3*r«) 
(Terrible  gastralgie  depuis  IS ans. guérie en  3 «sois) 

LeD' bowTROux, 5, Sauara do Msasiae. Paris, onToie 
££"£• •* Ir,"î*.."uF demande.sa» Traité, étu Meladies de 
IKstomic at da rlntastia, ainsi «ju» saa QaeatioMnaira »oar 
Çoummltaxtimna §rrmtmitmm par carraepaadanao. Il «xaédia à 
doaoïcile. »ar »o«!e, fraac», uae arraade boîte d'a7«awa*aw«a 
•«.«"s*efr» contra 11 fr. aa mandat-oarte. Les Taeta^s 
•f JCopemtmmmm (Il fr. la balte, fraace-pe«te\ ccaviennent 
psrtiaulieremeat aux eafaats at aux dyaDeatioues occa- 
sionnelo. Canauitatioaa tous Isa jenrsaoa fériés de9 heures 
ft 11 heures at de 14 b. m 17 heurts,5,Square de Z4«*sius, Paris. 

^F" 

Eczémas 
s 

Ery thème 

i 

il Patriote Lillo 
lG6bls, Rue Léon-Gcmheita 

P  , dSj|—JS—iJtzLi 
20    MAISONS    DE   VENTE   DAPJS    LA   RÉGION 

VÊTEMENTS 
GONFEGT1 

& SUR  MESURE 
LES   MIEUX   FAITS 

AUX MEILLEURS PRIX 

Complets Réclama 

depuis «S %& 

Complots sur Mesure 
fr/ 

VOYEZ N3S PRIX AVANT D'ACHElvR 

*^o 

PETTPS 
M. Einite DEKAEZDMAF- 

KLll, demeurant a Lommf. 
i-.;-- <lc i'a Métairie. 49. in- 
forme le pt&lfe» qu'à piarlr 
de ce jour il n* T^connalira 
plus l«s dotiez que-courrait 
<x>nt.ra<'!er s;i femme, nés 
Jeannette SlFON'.qui a qv.?.- 
té le o'unrJcilt' c«i;jugal .1505G 

fr--*!.' 

LILL^    ^ast^5Fff*fefe^   LILLE 

Z 

paie les tox tiers fa km m achats 

crere au smg 
Boutons et rougeurs, Démangeaisons, Acnés, Dartre% 

Eczémas secs ou humides, psoriasis. .Eevpès, Sycosis^ 
Maladies cui cuir chevelu, Ecoulsmencs du nez et des 
oreilles. Pertes blanches Verrî^ss, Etourdissements. 
Bourdonnements d'oreilles! ei''., <30h.t autawt de mani- 
festations d'une prédisposition consStuUionnïfle due à. uit 
sang \lcio et corrompu. Il n'est pas défections puis 
kenaoes, et, ixmrUmt. nous affirmons pouvoir les gàbrit 
t-.H:.!es. OusUes que .-\:.ienî Itjuf forme et ieiir anciennttê, 
le traitement du l>ép:;'ruli; Kkhtiet n'a jamais connu 
l'insuccès. En vei^i une preuve par le téâtQignagt' sincùre 
d'uaie eure rap' 

■   Infirmière 
compté 

la   Croix- je  me ave c  UM 
Instrumêni nwiîpropre uiie piqûre à là pauraî' o:e la ma«K 
droite. Malgivi tous &es soins des dccfevirs et tc-us k»: 

traitements d'usage, ma îr.ej'n et mon feras rcstoleni. 
enflés et couverts dt: rovgcurs et de bon'.ons. C'est aior^ 
que, découragée, j'ai - vc-;iiu essayer ve-tre traitement. 
Le résultait a ^té ixterveiHeux, - les bouRons et les plaie» 
onj disparu et la i*»a est èéoeveffae* aussi nette quaiu- 
irefois.   Voire   DEPLiùVTIK   RiCHELET   est   sans   rivet 
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ATIF   RICHELET  est  sans  riv; 
» Madame veuve OAULOD, 
ruo S'iint^Doniiniqae, Paris (<•). 

Tous Its sujeU atteints de maladies de la peati' son".. ' 
ne l'<;;:!>}:■:■/, <pos, en cûtrei'sou's le coup d'une menao» 
de Iroabîés. intérieurs liés-, û lejr origine, à ceirx doni 
ifs souffrent â la surîaeei <tn corps. C'est ainsi qu* 
s:u"iienuint souvent; «.près une poussée d'eczéma, une 
ciSse gû'.-.ttei;s3 ou rhumatismalî, un rn.l?ntiïvs?meiiî 
<1ans It! càrouJtttion, ayant poua*Lprinciçalés conséquence» 
ttes varices ■• ;i des ulcères variqucax. A ce moment 
le Dépuratif ilkhelet 3oit entrer en action paàt arrêter 
lift révolution de-la maltulie et en' etfiipScner le reloua:. 

L     flacon   :   8   fr.   Ï5   dans   t-outes   pliaimacies,   on.' 
a   défaut;   et   pour' to*i«   renseignements   sur   le   trait.;> 
n'.ent,   écrire   à   !..   R1Ç1ÏKLET.  de   Sedan,   28,   rue.  M* 
Beifort,  à  Bayonne  iBasses-Pyrénées;. -' 

FABRIQUE  PE 
35SI 

C'est îouiours 30 PJ'J51 GEîJT meillesr marcîiô qu'ailleurs 
10» HvrF.R.'.    o ACIMÏ- •>(>», 

LIÎVE.cnirre nickelé, tt   " 
LES MEMES   re-nfluss f JT-'n 
franco    doininiie It ' 

CHAÎNES   ParjR    RI- 
CYCLKTTF.S ..B.':I2 » 

FOUTES. PEDALES 
la    [   ire ■■.... . 

SELLES, dualité cou- 
rante  

10» 
14» 

s :■: LL ES EO14TKS pour I n  „ 
poids tourJs. .... Iv7  " 

sur    Mme 

R')uas Liurtts. 
jfaraotle3 »... .... 10 *}\ 

CHAMBKES     A     A lit 
extra *t tiarantte^.. 6»i 

ENVELOPPES 
et caranttes... 

extra 18» 
GCILiON'S, tous modè- 
les,   de;iu!«  17» 

Rirvct.ETTKS    DE   FATtUOi 
roue libre et frein arrière, 
garni»*, (n>rantt«P*ar tactur 

pour 100 kilos, avec 
{arda-botte,   sacoclie QI7R  \s 

Prix 
BICYCLETTES   m:  COURSE,   moyeux  a  brocUe. QQÏ"»  ,» 
Trftin   avant  et  fr»ln   arrière et  nue  libre Oui)    ' 

DICYCLETriCS 
luxe    

POUR     DAMES,     modèle     de 

BICYCLE? TES    RECLAME 
et   Enfants    flepui--   ...^. 

CTîÂTXES "PëITRY 
depiii1;  

pour  Harumas. Dames 
375j» 
2 50 » 

ou  RltAMPTOX, tons   les   pas. 19 * 

WEGSSaf 

M23 iRJsr*! 

â U setraine, qutn- 
znineauaumalsantre 
las nialiîi (l*& «i>cala>- 
saura au parla po.ita. 

Demander 1m brochai-* 9xplicativ* 

TîUJ !» raajutfîs pîuv;nt accajitsr lu b.Vhts do SÎES-fTRE 

REMISE   AUX   AGENTS.   — MAISON   DE   CONFIANOB 
La   plus   importante   Maison   da   Li   Région 

ÉtaBSjss8m8nîsHOU5SOULLIEZ,,u
î

(1
e;o"H.^., 

Msshinci a coudre et piecas c;<'...tclicre   Oemanrlex    pli SIC ! 
nos fîatiUoaTties en J°' :auii tlumre-poste 

^•"^ayy.MSjaaaaajjg^pêyaa&g 

EXPOSITION PERJMOTE  
de Meubles riches ei ordinaires 

Avant d'acheter vas HÛBJLIEBS 

Visitez les Vastes Magasins des 

Installations complètes de Cafés, > llJsiOêS 
Hôtels, Villas, Bureaux, Comptoirs 

TAPISSE IEÎ, LITERIES ET TENTU.BES 

T«îS BIS Minslis ss«t faits i» ïï.i s«c <t 
garastis it ksiss et silicf fa'ari^t.ti. 

47,Rws de la fïâîle, LILLE 
•ACE   AU   ••SNT-NÊUr- 

:TraxuwaTa «£, ae   U   G*ro  au   PonvNean 

Vfnt« sirrtu du P:«diKtfur au CeBismmaienr 
:-«;i»W»»jfBiy.V«cpf'3^W^^fa>Baft 

LesIlDUIlS (J'isfeny. - Les BEURRES Miarufais 
I»- GQQS Qîyp^ Mfri-Jpi 

Arrivent régulièrement chez C- DELVALLÊ 
LAITS - BEURRES - ŒUFS en GROS - EPICERIES - CONSERVES 

Produits Alimentaires. - Denrées Coloniales. 
Fruits et Légumes Secs. - Articles pour Pâtissiers.0 - Margarines 

2©-22, Rue LÉONARH-DANEL à^ïItliH 
1   ' Téléphone    IB-07 ■ 

r Matelas de Kapok 
Ecrira Jégrr —   Inaccessible oirir Mites 

Csu.il rapj de premià.-e ctnztiië 
1rs 

Pour 2 PersDniss (120x190) 
Expï-iiÇQn conirs rcmhouritmzni frzr.so tTembat/age, oort dû 

Aux DOCKS ce h LITERIE 
27rus de la Boucherie à DOUAI (Nord) 

►M  FOX-FILM  )& 

:: Volçurs :: 
MHsa4a4S«U^aMIIHtH|Mlli^aitl|tlSlMltlltlltttlilMttlltlUli|iitlltiil«»l' ^ 

cm-ifflUM EH ma éPISODES 
■naaiji   A B APTE PAR   lg(     •  ■    -=»■ 

î»AUL D'ITOl * LOUIS D'HEE. 
-♦♦- 

I 

NEUVIEME  EPrSODE 

La machine infernale 
a ' ■ 

G'rAco -à ertte  intervention,   Zara,   assez 
meurtrie, put être dégagée, et sortit de. la 
cellule dont la porte fut refermée aussitôt. 

Elle menaça, grinça des dents : 
— La damnée me le payera om centuple ! 

Je jure quede périra sous mes coups, lors- 
que 1e Mathdt sera i-entré avec les rançons 
et'que tou>te3 les autres jeunes marées' au- 
ront été libérées t 

III.  — DE LA COUPE AUX LEVRES 

Hassen .foeta Sabbath, sur la grève, flan- 
«tué de Stephen Wînthroj», ne se tenait plus 
de joie.      „ 

I^es deux ojomnics r-f"inai«nl l>renf«*t 
P amiyjf dpn jév  Qiiliion* et litixni de-dol- 

lars. Ils romaient vigoureusemonl, s"a.p- 
prociia.it de la bouée. 

Revenu à bord de son yacht, le milliar- 
daire, pics rie William W'ortli, suivait les 
é\olutions des pirates avec \me i'ébriliii 
croissante. 
• — Winthrop, disait le Mabdi, la caissette 
arrivée ici, j'en contrôle le contenu et si la 
somme  y est,   comment «lions-nous  agir ? 

— Vous ferez venir jusqu'ici vos captives 
mi'un canot transportera jusqu'au yacht, 
en plusieurs  vo\ âges... ' 

— Oui, disait l'Oriental, la voix trem- 
blante d'émotion, npus-ferons ainsi. Libre 
a vous de disposer de Miss Kuth conTme 
bon vous lV'nk'ndrcz. Dans une beure, mon 
sous-marin m'einpoi tera vers la \ ieille 
Europe. Au cours du change, cela me fera 
pour ma port soixante millions de francs... 
Par AHaii ! mon cœur bat comme îi. n'a ja- 
mais battu dans ma poitrine et ie triompbe 
est doux à saxomuer! 
.   Stephen,   très  pale,   iui   ïemandait   : 

— Vous me denarquerez, avec Rulh Stor- 
row, sur un point de la côte améiloaine. 
Vous me le.promettez, n'est-ce }>as ? 
. —Tout ce que vous voudrez! admit-le 
Mundi. 
• Canxiéîé élait aussi grande sur \P yacht, 

Williaum   Wortii   semblait   medusc   dans 
sa contemplation. Tout à coup, le^ père de 
Iiuth et d'Elearior lui  toucha l'épaule. 

— Voyez  donc  là-haut,  qui  arrive ? 
Le pwe <le Corinne leva la lé te. 
— Qu'est-ce . que c'est que est avion ? 

maugréa-t-il. 
C'était le h'eutenant Morgan qui arrivoii; 

comme la foudre. Il était venn, en droite 
liftne, dircclemeni au ibut, à plus de teût 
kilomètres à «heure. 

James avait joarfaitemont. ro^onnn l'Ile 
mystérieuse. Tt venn't ^e rérrtjTimnfTdér •'< 
son pilote de ralenlir afin d'aviser au meil- 
Ifur   moivein  d'action. - 

James s'espiiva- en  plongeant à nouveau;   hommes: Le même qui a pu. pénétrer dons 
mais il  revint très vite à la charge. j mon    sous-maain,    fulmina    l'Oiieiitcd.    Je 

L'hydravion  ne. volait plus,   maintenant, | veux qu'il  cesse  de vivre avant ce soir! 
A. l'aide ! A moi I 

Alors,   il  rut le loisir d'apercevoir et de 
■reconnaître le yacht de M.  Storrow.  Intri- 
gué, il avait usé de sa longue-vue et com- 
pris auspttôt ce qui se-passait. Il survenait 'qu'à   très   faible .ihautéur. "Le   pilote,   obeiis- 
à temps I I aant  aux ordres  re<;us,   essayait de  proté- 

— Les pirater vont prendre possessioti ' ger la 'manœuvre de l'officier. 11 tLra piu- 
des rançons, s'êcria-t-il 11 ne le faut à fcieurs coups de revolver trè3 risqués et eut 
aucun prix, car ce serait pour eux le • la chance d'atteindre un des pirates qui 
triomphe et l'impunité. Survolez la bouée tomba à la mer et ne songea, plus qu'à 
en vous rapprochant de la surface des s'es-quivei en nageant vers l'Ile, 
flots. Je vais me jeter à la mer et minier- { Morgan n'avaitjîlus qu'un seul ennemi à 
poser. S'il est. possitole, le cas échéant, pré- 'combattre. Il l'attaqua courageusement.- 
tez-moi   assisiance l I     Les- coups de poii^g sur la tête ne l'em- 

L'hydravion   descendit   en   viril'le,    cepen- ' péchèrent ^pas   de   se -sortir   complèteineiit 
dont qaie les deu 
vés  au but,   s" 
n ailette pour  J 

ilan-de" Morsan s'était dél>arrsssé HP- ■ l^a^ie sotuenant la cloche. Jame?, irrésis- 
«où caïuie en lfè-e et de divers auTres ol> ■ tib,e' ma,Sré *?a Position défaVoraWe et de i?ïl ™^if-rît° envers autres oly . nolIibra;x .horions décochés rudement» fini! 
jets encomuiania. , lg rejoindre et sa supériorité s'affimia 

1^3 pilote coupa 1 allumage et, à. près de | vite. Le pirate à demi-assommé fut pro- 
cinqwmte mettes des vagues, le fia&eéj'W^ à la mer, rt'avant plus d'autre désir 
dEleanor saula de Ihydroplane. >itaft  de  iair_   Morgan,   alors, 'triomphant, 

11 fit deux tours sur lui-même avant de ana rattraper la barque des «Voleurs de 
toucher les values à vingt-cinq brasses ue    Femmes* oui s'était -détachée,  et revint à 

' ta bouée afin de reprendre le butin pour 
aller le rendre à M. Storrow qui gesticu- 
lait avec  colère,  sur  le  yacht. 

Sur la grève, le Mialidi restait consterné, 
-r- Un  fusil !  cria-t-il.   Je  veux un   fusil 

pour abattre ce damne t, .   . 
Plusieurs  bandits  coururent au  clialeau, 

leux envoyés du Mahdi   arri- ' <,° l>aU-  Alors, la rixe s'engagea, violente. 
remployaient  a   décrocher lai     I-'homme  du Mabdi,  pris de  peur,  était 
l'emporter j arrivé  à  se  jucher  tout au   haut,   sur  ki 

Srir le yaolit. 1^: milliardaire et William 
Worth maudissaienit cette intervention 
inopportune qui contrariait leurs plans. 

De la. grève, le Mahdi et Wmlhrop s'é- 
t.-ncnt rendu compte des dernier» événe- 
jrients et  proféraient  des  malédiction*/" 

James, après un nlongeon assez rude, ; afin.de lui rapporter l'arme qu'il'.réclamait, 
put reprendre ses esprit^ et nager en toute ' Stephen Winthrop. les mâchoires ser- 
Mte- pour rejoindre les pirates occupés a rées, se fouillait, Cherchant son browning 
embarquer les six millions et demi de*dol-   absent. 

— Oui dcaïc est intervenu . lui demanda 
ben Sabbath. 

■-^ Sans doate l'as aviateur Morgan, le 
fiancé de votre douzième captive, répendit 
!e 4êfrift- 

— Le- môme qui  est déjà venu me nar- 

lars 
Les hommes de ben Sabbalih ne se sou- 

cièrent pas, tout d'abord, de leur adver- 
saire. Tenace, le lieutenant Morgan luttait 
'V*«»estïé"ément r»-; "r *•<• Ma'*.*"? «-.T ip.. nla+ft- 
forfne de la l>ruée. l"n bondit leva un de 
ses   avirons   pour- l'en  frapper  a   la <ïête. cuer dans mon château, qui m'a tsuté deux i aue  cas  criminels  avant touché 

.«  Houdéki '. àp|>ela-t-41. 
Le  Kua-de,  empressé,  s'approcha. 
— Cours à la baie, retrouve Ashik ! Je 

veux cpie notre hydi-avion soit remis en 
était, immédiatement. Il faut qu'il reprenne 
son vol pour m'anéantir cet audacieux. Je 
punis de rnert cjuiconque me désobâii! 

Roudeki disparut prestement. Mais l'h>- 
dravic;,! des pirates lestait inutilisable pour 
plusieurs jours encore, il ne pouvait pas 
se prêter au désir du chef. 

Durant ce laps de temps, James Morgan 
avûit pu a,ccastor au yacht,' et, chargé de 
la préoieiupe caisse, gravissait les tiegi es 
de l'escalier conduisant sur le pont. 

Il s'attendait peu à l'accueil qui lui était 
réservé. 

Da milliardaire le gourmanda vertement. 
— De quoi voys "mélez-vous, Morgan ! 

De quel, droit osez-Vous contrecarrer nos 
projets ? Je veux mes filles et celles de tous 
mes amis que je représeaiife ici; 

— Pourquoi toaas opposez-vous à la libé 
ration  de -toutes  les  captives?  surenchérit 
William WoiUi,   exaspéré. 

Le   lieutenant,    décontenancé,   ne    savait 
que  dira 

Kidrmmd Storrow repartit. v 
— Nous étions d'accord. M. Stephen 

AVinliu'op est auprès des pirates. Dans une 
heure, ou plus, les rançons parvenues à 
destination, on nous eût rendu nos enfants! 
Pourquoi   vous   aicharnez-yous,    contraire- ! combattre ! Le Mahdi et ses complices j 
ment a notre volonté, a faire prolonger le j rendront gorge  que  contraints  et  forcés 1 

...     .. { C'est folie que d'espérer traiter à l'amiabla 
un fourbe <rui «; pu vous 
moyen dont il devait pre* 

J entends    anéantir    ses    projets 
ses de croiie, inoii^t/ueui;. 

liens "vous rendront, leurs otages !. C'est mal 
lies connaître '.... En possession des ran- 
çons, |e chantage continuera, plus effronté 
que jamais ! Il eût fallu prendre d'autre? 
«dispositions, tomme, par exemple, de ne 
(donner l'argent qu'avec des garanties ! Une 
captive à la fois, contre une somme déter* 
minée. -Autrement, vous serez floués ! Cest 
l'évidence   même. 

Storrow s éleva  contre  ces  remarques. 
-r-1 Monsieur Stephen Winthrop traite sur 

place. Il nous <t garanti le succès. 11 a 
«oote notre confiance. 

— Elle est bien mai placée ! rétorqua 
Morgan, «sans  ménagement. 

— Ali !. je vous en prie, gronda le père 
d*r Ruth et d'EIcancr, ne recomencez pas 
)os attalues injustifiées Laissez ce soia 
à votre; ami Bob Norton qui a l'excuse d'é* 
tre jaloux. ' : 

..— Rch   Norton  est wn  honnête   homme, 
dit .Morgan,   d'une voix  forte,  et votre fa- 
vori, j'en ai la preuve, est. un misérable. . 

Le  milliardaire  allait se  fâcher. 
— Je vous interdis, lieutenant, d'insul- 

ter l'homme que j'ai choisi peur gendre ! 
.— Je devrais être, moi aussC le mari 

d'une de vos filles ! On peut enquêter sur 
mon passé et. ce que je suis, répliqua fer- 
mement le fiance d'Eleanor, et j'ai le re- 
gret de vous dire que j'entends a.gir com- 
me je le veux poi'.r s»nuver celle qui devrait 
être ma fjemme, à l'heure-actuelle. Je sais 
mieux crue vous ce qu'il faut faire. J'ai été 
enfermé (dans la cellule des fiancées ! Je 
connais   les   ennemis   cfue   nous   avons 

suvpiiue Y -• c est folie que d'e: 
James se départit Vile de son air piteux i avec eux ' <:'es-t u 

: et ahuri pour protester  : f reeonûnonder ce n 
|     — .!■•   nui   ix«s eu   t'irt   d'atf'r,-  c<fmnw  ,:''* fiter.    et    i entend. 
l'ai ff.vst 1 Vous Êles 

■ 
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